
L article 59 evoaue
Décidément, ces douloureux événe-

ments d'Espagne sont susceptibles de
créer de gros embarras et même des
désordres dans notre propre pays.

Si nous en croyons une correspon-
dance de Berne au Journal de Genè-
ve — et nous n 'avons aucune raison
de mettre cette information en doute
— ie Conseil fédéral envisagerait sé-
rieusement l'application de l'article
59 du Code pénal fédéral aux écarts
de langage des journaux.

La menace est grave, car l'article
59 comporte non seulement l'amende
mais encore l'emprisonnement.

Jusqu'ici, nous ne connaissons pas
de cas où il ait été appliqué dans son
intégralité.

Nous aimons la clarté, et nous ren-
drions hommage à la main déchirant
le voile qui recouvre l'équivoque.

La liberté de la presse est un des
dogmes civiques et civils des temps
modernes. Nous y tenons tous comme
à la prunelle de nos yeux.

A une époque qui évolue entre les
années 1840 et 1844, le parti radical-
démocratique, qui essayait ses pre-
miers pas, en avait fait un des points
essentiels de son programme.

Que devient cette partie de la Char-
te avec les intentions du Conseil fé-
déral sur lesquelles nous serons, pa-
tfaît-M; fixés après la séance de de-
main, vendredi ?

C'est la le secret des âmes gouver-
nementales souvent plus compliquées
que les nôtres. Les têtes d'hommes
d'Etat se forgent un amour-propre
spécial qui peut les mener à la gloire,
mais qui parfois les pousse à la rui-
ne. Nous songeons, la plume à la
main, aux ordonnances de Charles X
en France sous le ministère Polignac,
qui supprimèrent la liberté de la
presse.

Le Conseil fédéral a, au surplus, un
argument ad hominem auprès de l'Ex-
"trême-Gaucrie suisse dont les organes
sont tout particulièrement visés : c'est
3a loi que M. Blum et le Front popu-
laire ont obtenue de la Cthaimlbre fran-
•çaise contre les propagateurs de faus-
ses nouvelles.

H est vrai que, jusqu 'ici, cette loi
ne s'est exercée que contre des pério-
diques de droite. Nous ne voyons pas
son application aux agences du gou-
vernement de Madrid qui affirmen t,
par exemple, que Barcelone et tant
d'autres villes espagnoles jouissent de
la plus parfaite tranquillité et d'un
ordre complet; alors que les journaux
étrangers, qui échappent à la censure,
déclarent que tout est à feu et à sang.

Le correspondant bernois du Jour-
nal de Genève expose la situation de
ia façon suivante :

« Depuis que le Conseil fédéral a subor-
donné à une [autorisa tion spéciale les, as-
semblées publiques consacrées aux affaires
d'Espagne, ces réunions s'organ i sent, com-
me on a vu , sous le couvert de manifes-
tations dirigées contre la politique du Con-
seil fédéral. Biles se terminent générale-
ment pair Je vote de résolutions où à '.a
c politique liberticide du Conseil fédéral »,
l'on oppose les bienfaits du front populai-
re espagnol. U ne se passe pas de jour ,
d'autre part : qu 'on ne trouve sous ia plu-
me d'un politicien sociale-communiste des
affirmations injurieuses à J'adresse du gou-
vernement, traité tantôt d' « ennemi du peu-
ple », tantôt de * collège aux ordres des
chancelleries de Rome et de Berlin », ou
encore d'autres épithètes dans le même
genre.

Ainsi (l'extrême-gauchc ne se contente

pas de tourner, par tous les moyens, les
interdictions concernant les bost&tés es,-
pagnoles, mais elle prend encore prétexte
de ces mesures dictées au gouvernement
par le souci d'épargner au pays des com-
plications dangereuses, pour discréditer tes
magistrats aux yeux de l'étranger et des
masses populaires.

Le Conseil fédéral vient de procéder de
nouveau à un échange de vues sur cette
attitude inadmissible qui ne laisse pas d'in-
quiéter sérieusement l'opinion. Comme il
est résolu de veMleir à l'application stricte
de son arrêté, il a prié M. Baumann de lui
présenter dès vendredi un rapport circons-
tancié sur toutes ces manifestations et la
façon dont sont observées dans les can-
tons les dispositions prises pour La sauve-
garde de la neutralité du pays. Le chef
de la justice fédérale a été chargé d'étu-
dier les mesures qui s'imposent pour arrê-
ter les excès, que le Conse'iî fédéral est
décidé à ne pas tolérer. »

L'avenir, sous ce rapport, se pré-
sente plein d'aléas.

Et les partis socialiste et communis-
te prennent, avec leurs agissements et
leurs manifestations, de lourdes res-
ponsabilités.

C'est pour défendre une mystique
bolchéviste insufflée par les Soviets
de Russie qu'ils se lancent dans des
aventures où la liberté de la presse
peut s'effondrer en Suisse.

Affirmer que les membres du Con-
seil fédéral, dont on peut combattre
les idées politiques, mais qui sont tous
des hommes de probité et de patriotis-
me, sont à la solde de l'étranger, cons-
titue évidemment un de ces abus inad-
missibles de la liberté de la presse.

Contre de pareilles accusations se
dresse l'exaspération du sentiment pu-
blic qui s'écrie : t Maintenant, en vou
là assez I >

A rExtrôme-Gauche, on compte sur
la force que donne l'attaque violente
et sur la supériorité qui résulte de la
situation d'assaillant.

Mais que nos adversaires se mé-
fient. Tout cela n'a qu'un temps. Les
injures et les coups de poing ne sont
pas des raisons, au bon sens et à la
loyauté du peuple suisse moins enco-
re qu'à ceux d'autres peuples.

Devant tant d'incohérences et de
légèreté, on se demande si, d'aventu-
re, ces avale-tout-cru ne préparent
pas tout simplement le lit au fascis-
me dont ils prétendent vouloir la
mort ?

Ch. Saint-Maurice.

CROQUIS

IMi lu n, Ô IBL
10 heures du soir. Sur la vallée paisible ,

endormie depuis quelques instants, un mys-
térieux silence, et, seule, la Printze appor-
te vers te fleuve, dans un roulement lugu-
bre, Sion eau claire qui miroite à la clar-
té des étoiles...

Tout seuls sur une petite élévation do-
minant le village ils sont une dizaine de
j eunes qui regardent et observent dans 'ia
nuit ces m'illiers de choses qui arrachent
à l'âme des cris de j oie ou de détresse.

Et, instantanément, comme pénétrés par
un inéluctable souffle d'Infini, tes visages
se tnamsforment, et, dans un air grave qui
trahit une 'intime 'Oppression, la brise du
soir disperse dans l'azur de profonder , et
nobles pensées, prémices de ces jeunes
cœurs, aigris par la souffrance, déj à bla-
sés de la vie.

Us sont là, couchés sur des touffes de
cerfeuil sauvage, te regard suspendu entre
la terre et te ciel, entre l'Immense et Je
Restreint, entre le passé et te présen t, en-
tre le rêve et la réalité.

Et, devant les yeux de leur pensée, défi-

lent, en cor tège suivi, de lointaines ima-
ges tour à tour j oyeuses et sereines, mê-
lées de brumes et de brouillards, épais...

... Et dans la nuit , de plus en plus noire,
une voix monte des ténèbres, couvrant de
son écho 1e profond silence qui éfreignait
cette solitude !

Voix de la douleur qui ronge les cœurs,
voix de l'amertume qui torture 'es âmes !
Voix j eune et timorée qui s'exhale en
plaintes et en regrets !...

« O mes amis, disalit-etle, regardez la
rivière qui déroute ses nombreux méan-
dres entre des berges .rocheuses, regar-
dez comme elle emporte vers l'Océan im-
mense les flots écumants de son eau cris-
talline. Oh ! image frappante du temps
qui court et emporte vers l'autre Rive tes
'illusions et les mirages trompeurs qui ont
bercé notre enfance et grisé notre premiè-
re jeunesse. Oui, sans espoir de retour,
tou t marche vers la mort, vers le grand
oubli , vers le suprême Oubli.

Et, en face de cela> que pouvons-nous,
que peux-tu, ô toi , j eunesse enthousiaste
et divine, jeunesse qui n'ose même plus es-
pérer ? ? ?

En ce sliècte d'étemeltes angoisses où
l'égoïsme règne en maître absolu, où l'ar-
gent seul semble consacrer la gloire, as-
tu le droit de te laisser abattre par ie dé-
couragement à ia vue de ces injustices
flagrantes qui harcèlent jusqu'aux limites
mêmes de ta modeste fiente ? ? As-tu le
droit de te retrancher derrière une muette
impassibilité, d'attendre tes événements en
chantant les tristes vingt ans de la vie ???
Non ijeunesse, holocauste sacré si souvent
immolé sur l'autel du.(D) dieu Cumul, de
la politique et des partis pris, ton devoir
est de lutter, lutter encore, lutter tou-
j ours. »

A ce moment même, les feuilles du hêtre
se mirent ' à frissonner, la June apparut au-
dessus de la Dent id$ Nendaz pâte et bla-
farde, illuminant de sa rougeâtre clarté les
lointains adoucis...

Astre des nuits, sois le bienvenu ! Puis-
ses-itu nous apporter un rayon de palix, un
renouveau de joie et d'espérance !

Et là-bas, Ja Printze, qui n'est qu'un ruis-
seau dans le vallon, s'élargit maintenant,
emportant vers lie Rhône valaisan, le reflet
des étoiles...

Lucien Bouiliet.

Lis
et le „ Mystère de saint SébasHen"

Ile dlDDDZJD
Dans une violente homélie, le prélat

de OPompéi s'élève contre la représenta-
tion . d'un Mystère de d'Annunzio, qui
doit avoir dieu dans le théâtre antique
de Pompéi. Le « Martyre de saint (Sé-
bastien », que d'Annunzio écrivit, il y a
vingt-cinq ans, en français, ' doit être re-
présenté dans le théâtre antique de Pom-
péi, le 15 et le 20 septembre. L'exécu-
tion en a été confiée à de grands acteurs
comme Emma G-rammatica et Renzo Ric-
ci, etc. ; un orchestre de soixante-quinze
musiciens doit exécuter la musique de
Debussy. Ces fêtes artistiques doivent
comprendre .également des danses de la
Compagnie Via Ruskia, inspirées par les
fresques de la villa du Mystère.

(L'« Osservatore Romano » publie
l'homélie prononcée par Mgr Auastasio
Rossi, prélat de Pompéi dans le sanctuai-
re de la Vierge.

« Nous ne pouvons pas taire notre désap-probation, dit-il , et notre vive protestationquand il s'agit de représentation nommé-
ment condamnée par l'Egl ise catholique ,
pour sa licence païenne, bien que , par unehypocrite profanation, elle rappel le le trtar»rtyre- d'un héros des premiers sj ècles del'Eglise et quand il s'agit de divertisse-ments qui ne -répondent, certes pas. à la
moralité individuelle, familiale et publi que
que l'on affirme vouloir développer et pro-
téger.

Nous dénonçons donc et proclamons qu 'il
est illicite pour les catholiques d'assister à
la représentation annoncée et qu'il ne leur
est donc pas permis d'y assister. Nous
voulons espérer que celui qui peut vou-
dra empêcher la représentation sacrilège et
ne voudra pas nous contraindre, en maniè-
re de protestation , à fermer te sanctuaire
à tous ceux qui viendront, ce jour-là, à
Porno ôi. >

L' < Osservatore Romano » ajoute qae
cette protestation a provoqué la plus vi-
ve impression.

LES EVENEMENTS
' -MM- 

Ce guêpier sanglant
A un siècle de distance

Quelle étrange manie de vouloir tout
simplifier au gré de notre imagination et
de nos passions ! « La guerre, la politi-
que et l'amour, disait Machiavel, sont
¦toujours choses compliquées ». Cette ef-
froyable guerre civile d'Espagne est on-
core plus compliquée et c'est ignorancn
ou sottise que de prétendre la inamener
au choc de deux ¦principes : le fascisme et
la démocratie.

Du côté des rebelles — toutes les cor-
respondances des envoyés spéciaux an-
glais et français en dont foi — -on ne
distingue pas moine de quatre éléments
totalement différents : il y a les militai-
res de carrière ; il y a les civils de la
C. E. D. A. de Gil Robles ; ifl y a les vo-
lontaires carlistes ; ifl y a la « Phalan-
ge » fasciste de José Antonio Primo de
Rivera fils de l'ancien dictateur.

Du côté gouvernemental, la division
n'est pas moins grande : syndicalistes,
communistes et ¦anarchistes ne s'enten-
dent que devant le danger commun, et
il suffit de regarder la composition du
dernier Cabinet catalan d'où, sur Tordre
des anarchistes, les socialistes ont été
complètement évincée, pour être saisi de
doute sur ce qui se passerait entre ces
frères ennemis si ce qu'on nomme la
< République » l'emportait.

En 1834, -une guerre civile avait écla-
té entre les partisans d'Isabelle la libé-
rale et les partisane de iDon Carlos re-
présentant l'absolutisme.

Les libéraux de France voulaient in-
tervenir en faveur d'Isabelle qui était
le gouvernement légal.

Mais le roi Louia-Pbilnppe, qui ae
manquait pas de bon sens, ne le voulait
à aucun prix.

— Je connais fles Espagnols, disait le
roi, ils sont indoanptables et ingouvoroa-
bles pour des étrangers. Ils nous appel-
lent aujourd'hui : à peine serons-nous en
France qu'ils noue détesteront et nous
entraveront par tous les /moyens. Ne
nous mettons pas ce boulet aux pieds. Si
les Espagnols peuvent être sauvés, il
faut qu'ils se sauvent eux-anêmes. Eux
seuls le peuvent. Si nous nous chargeons
du ifardeau, ils nous le mettront tout en-
tier sur les épaules et puis ils nous ren-
dront impossible de le porter...

Et fle maréchal Soult, à qui on parlait
d'expédier 10,000 hommes en Espagne,
répondait :

— Ni dix mille, ni cinq mille, ni cent.
J'ai été trop longtemps en Espagne pour
donner ce conseil au roi.

Rien de changé.
Pour l'Europe occidentale, l'Espagne

a toujours été un guêpier sanglant. Sages,
trois fois sages ont été les gouvernements
en décidant de n'y pas mettre le doigt.
Qu'ils ee tiennent à leur décision ! Qu'ils
s'y tiennent inèbranlablement ! H n'y a
que des morsures à y cueillir. Et certai-
nes morsures sont mortelles...

Les faits de guerre
La Puncha, position gouvernementale

près d'Irun, a été prise mercredi à 18 h.
35 par les insurgés.

Après avoir enlevé la Puncha, les in-
su ngés ont déclenché une violente atta-
que contre fle fort de San Martial que les
gouvernementaux ne semblent pas défen-
dre avec acharnement, 80 d'entre eux
ayant franchi la frontière pour se réfu-
gier en France où ils ont été désarmés.
De Béhobie, on aperçoit les miliciens

Hadio -Programmes
Vendredi 4 septembre. — 12 h. Emission

commune Quintette de Brahms. 12 h. 29
Signal horaire. .12 h. 30 Nouvelles de l'A.
T. S. 12 h. 40 Emission commune Concert-
variétés par l'orchestre Bob Engel. 16 h.
59 Signal horaire . 17 h. Emission commune.
18 h. La vie au sein de notre beau lac.
18 h. 20 Sbli de violoncelle. 18 h. 40 Com-
muniqué de iTO. N. S. T. et prévisions spor-
t ives de la semaine. 19 h. 10 La semaine
au Pa-lais fédéral. 19 h. 25 Le bulletin fi-
nancier de la semaine. '19 h. 40 Radio-chro-
nique. 20 h. Nouvelles de l'A. T. S. 20 h.
10 A l'occasion du 1er congrès, national.
20 h. 40 Récital de violon.. 01 h. 20 Soirée
variétés. 22 h. 30 Ein de l'émission.

gouvernementaux construisant des tnu
vaux de résistance pour la défense
d'Irun. Des sacs de sable s'entassent dan»
les rues. Les fenêtres sont occupées.

Les colonnes des insurgés marchant
sur Tolède sont retardées par la quanti-
té de matériel dont elles se sont empa-
rées et par le nombre de prisonniers qu'il
faut identifier avant de les envoyer à
l'arrière.

Sur le front des Asturies, les colonnes
d'Aranda et de Galice ont opéré leur
jonction.

Madrid a été copieusement bombardée-

La correspondance diplomatique suisse
saisie <¦

•Ces derniers temps, la censure a non
seulement saisi en Espagne la correspon-
dance diplomatique américaine, mais éga-
lement celle de la Suisse. Ainsi que le
rapporte le « Bund », le Conseil fédéral
est intervenu à plus d'une reprise auprès
de la (Légation d'Espagne à Berne à la-
quelle il fit d'énergiques représentation *.
Les assurances obtenues sur ces entrefai-
tes ne semblent pas avoir été efficaces
longtemps.

L'ambassadeur de France menacé
L'ambassadeur de France et Mme Her-

befcte revenaient de Saint-Sébaatien. Dans
la voiture avaient pris place un Français,
M. Caballero, d'origine espagnole. An
pont international, la garde fit arrêter Ja
voiture diplomatique et prétendit en fai-
re descendre l'occupant suspect. M. Her-
bette e'y refusa et comme l'un des hom-
mes de la garde espagnole devenait in-
sultant, il rappela ses titres et qualités.

— Et si on vous flanquait um coup de
fusil ! répondit le garde.

— Tirez donc, monsieur, si vous l'osez,
sur un ambassadeur de Fiance, rétorqua
M. Herbette.

La troupe française qui assistait à l'au-
tre bout du pont, à l'incident, voyant
l'ambassadeur aux prises avec fles Espa-
gnols, s'avança alors et la voiture diplo-
matique put repartir avec ses occupants.

Les insurgés espagnols , '
font mille prisonniers ' * %

On annonce qu'une colonne catalane a
été battue aux environs de Huesca par
les troupes insurgées. Mille Catalans ont
été faits prisonniers et dirigée sur S*-
ragosse.

Un village enlevé
Radio-Oviedo annonce que le village de

Granida a été occupé par les troupes in*
surgées.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
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La malle sanglante
de Nice

Inoculera-t-on à Robert Egender
le sérum

qui « décèle le mensonge » ?

Le Parquet de Nice vient de recevoir
une lettre qui ne manque pas d'originali-
té. Eie pémane d'un praticien anglais, le
docteur Efllis Stongo, de Queen-Anne-
Street, a Londres-West.

Le docteur Sttongo, un jeune médecin
de trente ans, qui s'est spécialisé dans la
psychanalyse, a découvert, il y a deux
ans, un sérum qu'il appelle l'« Evipan
Sodium », et dont il n'a pas encore vou-
lu révéler la composition exacte. Ce sé-
rum, injecté par une simple piqûre intra-
veineuse, cause l'insensibilité immédiate
du patient et l'empêche de mentir par une
sorte de paralysie subite et momentanée
du cerveau. Alors, le sujet ainsi traité dit
la vérité, et cela a été confirmé par
des expériences que le docteur Stongo a
faites sur des prisonniers à Londres, et
il en a communiqué à l'Académie de mé-
decine de Londres des résultats impres-
sionnants.

Le docteur Stongo habite très souvent
la Côte d'Azur, où il passe de longs m:>is
à 'Cannes. Il s'est intéressé à l'affaire Ar-
bel. Il a donc demandé, par une lettre
qui est parvenue au Parquet, il y a deux
jours, d'expérimenter son sérum sur Egen-
der, avec la garantie que ce 'trai tement
ne causerait aucun trouble physiologique
sur le sujet.

De son coté, le Parquet n'a pas encore



répondu à la demande du médecin lon-
donien.

o .
Mort d'un prêtre lépreux

On annonce la mort du R. P. Forn eT,
irédemptoriste, qui avait contracté la lè-
pre tandis qu 'il soignait fles pauvres de
Goyaz et qui a succombé dans la lépro-
serie de Santo Angelo à Saint-Paul.

Entré dans la léproserie en 1928, il
provoqua par sa présence un renouveau
de vie religieuse parmi les malades. Mais
le zèle du prêtre-lépreux ne se limita pas
à l'asile où il se trouvait, il obtint l'au-
torisation de prêcher dans d'autres lépro-
series. En 1935, les progrès du mal lui
firent perdre la voix mais ne l'arrêtèrent
pas dans son apostolat. Et il continua
jusqu'à sa mort à organiser des missions
et des retraites parmi les lépreux.

o 
On retrouve le bandit
C'est tout à fait par hasard qu'on vient

de découvrir dans lies prisons tchécoslo-
vaques un féroce assassin auteur de
nombreux crimes, et qui était recherché
par la police allemande.

Cet individu, nommé Joseph Blaser,
avait constitué, en 1920, une bande de
brigands qui terrorisaient la Haute-Silê-
sie. Quelques-uns de ses complices pu-
rent être arrêtés et condamnés. Mais Bla-
ser réussit à s'enfuir et on perdit sa 'tra-
ce. En 1925, fles autorités allemandes of-
frirent une prime de 3000 marks pour
Bon arrestation.

En 1926, Blaser tua, dans les Riesen-
gebirge, un évangéiisite nommé Walter
Scheune et, peu après, il assassinait deux
miliciens forestiers qui l'avaient surpris
dans une auberge. 'Quelques jour s plus
tard, ifl tua à coups de revolver un agri-
culteur témoin du drame, et qui l'avait
reconnu dans un ipetit village voisin.
Blaser s'enfuit à travers champs et il
contraignit, revolver au poing, une pay-
sanne à lui donner ses habits. Et c'eet
déguisé en femme qu 'il tenta de gagner
la Pologne. Au cours de cette tentati-
ve, il fut surpris par un garde-frontière;
Blaser, sortant un revolver de sa poche,
le tua.

Blaser fut arrêté en 1932, par la poli-
ce tchécoslovaque, alors qu'il dévalisait
une villa. Il fut , pour ce délit, condam-
né à 4 ans et demi de iprison. C'est seu-
lement maintenant qu'on a pu établir la
véritable identité du bandit.

NOOÏELLES
^
SOISSES

Le meurtre de M. Albert Naef
La journée de mercredi a été consa-

crée aux plaidoiries.
Me Félix Paseboud prend la parole en

tant que conseil de la banque où Berthe
Naef présenta sa série de faux. La ban-
que entend montrer sa bonne foi.

Pour lui, l'accusée se rendait parfai-
tement compte de ce qu'elle faisait. Mais
qu'est devenu l'argent, dépensé proba-
blement dans un but inexplicable, cer-
tainement plus pour les amies de Mon-
they que pour soutenir sa mère.

iSi la banque est intervenue aux dé-
bats, ce n'est certes pas pour toucher
de l'argent que Mme Naef n'a d'ailleurs
pas, mais pour défendre la mémoire d'Al-
bert Naef , dépouillé par sa femme.

Au nom de la partie civile, Me Pierre
Rochat, avec mesure et tact, mais aussi
avec précision , fait le portrait moral de
la prévenue, de 'cette prévenue que le
défunt, après l'avoir rendue mère, s'ef-
força aussitôt d'élever au-dessus de sa
condition.

Mais les mauvais instincts l'emportent
chez l'accusée : elle est désordre ; elle
est sale, elle a des fréquentations plus
que douteuses.
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UN
SEUL CŒUR,
| UNE SEULE111 B AME...

Elle se rej eta sur la lettre, la reluit, phra-
se à phrase, mot à mot.

Enfin , ce fait insolite parvint à s'imposer.
Elle avait des aimisv.. 'quelque part... On
s'inquiétait de son existence, de sa santé...
On l'aimait... On l'aimait...

Alors 'quelque chose céda dans l'arma-
ture rigide qui l'enveloppait. Une fissure
se formait ipar où entra une vague de j oie
feule... Hallucinée, délirante , elle erra au
hasard, d'une pièce à l'autre, parlant, pleu-
rant, parfois tendant les, bras vers ceux
qui étaien t venus à elle... A l'aube , elle dé-
faillait de bonheur et de fatigue et accueillit
le j our avec ivresse. 'Que tallait-il faire
maintenant ? Eh ! mon Dieu, c'était bien
simple. Courir là-bas ! là-bas où on l'ai-
mait !

Agitée, mais, si heureuse, elle fit des
préparatifs, rapides, prit un manteau, un

A l'époque du drame — un témoin ; a
clairement démontré — M. Naef était
dans une grande faiblesse (physique.

11 n'aurait pu soutenir un corps à
corps avec sa femme beaucoup plus jeu.
ne que lui, ni la traîner dans l'apparte-
ment comme elle le prétend.

Enfin, l'habitude invétérée du menson-
ge qui -caractérise Mme Naef ne saurait
la placer au bénéfice du doute. Le jury
saura rendre justice à un homme dont
les ¦ travaux ont honoré la science et le
pays.

M. Boven, représentant du ministère
public ne retiendra pas l'inculpation pré-
cise d'homicide volontaire ; il n'exclut
la version donnée par Mme Naef d'une
batterie, mais il souligne toutes les in-
vraisemblances qui -entachent le récit de
la prévenue : coup de feu parti par ha-
sard, longue batterie entre un vieillard
épuisé et une jeune femme, etc., etc. Les
policiers furent stupéfaits du flegme de
l'inculpée lors de la reconstitution du
arame.

Avec son habileté icoutumière , M. Paul
Golay présente la défense de la préve-
nue et plaide l'accident. M s'arrange à
brosser de la victime un portrait qui l'i-
sole nettement de sa femme. Pour M.
Golay, M. Naef souffrait de la différence
de race et d'éducation qui les séparait.
Le « climat » de ce ménage était tel, par
la fonce des choses, qu'inévitablement
des querelles devaient y naître.

Enfin, ifl attire l'attention des jurés sur
l'enfant et cite les lettres que ce'ui-ci
adresse à sa mère qu'il suppose en clini-
que.

Aiprès répliques et dupliques et une
déclaration de Mme Naef qui jure devant
'Dieu et les hommes qu'il y a eu accident,
le jury se retire et revient avec un ver-
dict qui écarte l'homicide volontaire, re-
tient la batterie qui a provoqué la mort
à la charge de l'inculpée, les soixante
faux et usages de faux.

Le jugement sera rendu vendredi ma-
tin.

o 
L'affaire des douze voleurs

Mercredi après-midi, après deux heu-
res et demie de délibérations, le Tribunal
de <police de Nyon a rendu son jugement
dans l'affaire des douze jeunes voleurs
qui avaient commis de multiples délits.
Me Bencher, stagiaire à Vevey, défen-
dait le principal inculpé qui a été con-
damné à 4 mois de réclusion et à un an
de privation des droits civiques sans sur-
sis.

Trois autres ont été condamnés à trois
mois d'emprisonnement et un an de pri-
vation des droits civiques, deux autres à
deux mois de la même peine avec sur-
sis, deux à un mois d'emprisonnement
avec sursis -et, enfin, ifcrois autres à dix
jours d'emprisonnement avec sursis éga-
lement.

Quant au plus jeune de la bande, ac-
tuellement détenu aux Croisettes, qui n'a-
vait pas 15 ans lorsqu'il commit ces dé-
lits, le Tribunal s'est déclaré incompé-
tent et soumettra le cas au Parquet du
procureur général.

M. Tanner ne prendrait pas la succession
du Dr Laur

On communique de source compétente
au sujet des combinaisons dont se firent
l'écho certains journaux suivant lesquel-
les la retraite du directeur de la régie
fédérale des alcools, M. Tanner, serait
en rapport avec un changement immi-
nent à la direction du Secrétariat de
l'Union suisse des paysans, que . ces bruits
sont dénués de tout fondement.

o 
La mort du cycliste

Mercredi dane la soirée, un jeune Bâ-
lois, d'une vingtaine d'années, qui des-
cendait la route de Pierre-Pertuis (Jura-
Bernois), à bicyclette fit une chute. Re-
levé par des passants il ne tarda pas à
succomber.

chapeau plus que démodés, de l'argent, fer-
ma sa porte et s'élança au dehors.

Dans Je bourg on fut stupéfait lorsque,
hautaine comme j adis, elle commanda un
véhicule pour se faire conduire à la gare,
et, de soir, elle arrivait à Paris, touj ours
sous, 1e coup d'un enchantement, qui devint
de la terreur, lors-que Monique ouvrit la
porte de son appartement.

Le contact avec les voyageurs du train,
l'arrivée à la gare parisienne, ia recherche
d'un taxi , le nom de la rue, du numéro de
la maison là donner au chauffeur, l'avalent
rapprochée, peu à peu, des réalités de la
vie. Etourdie pendant les premières heu-
res de son voyage, bientôt les détails, des
choses lui revinrent en foule, la remirent
insensiblement dans la vérité . Elle se vit
rdicule, sous tes regards égayés de ses voi-
sins, désemparée dans te brouhaha de l'ar-
rivée, faible et lasse en montant en voi-
ture, et une crainte obsédante, encore mai
définie , la saisit au bas, de l'escalier qu 'elle
se préparait à gravir. Bile eut l'impression
confuse d'avoir à reculer ; cependant, elte
ne le fit point dans un obscur désir de
trouver un accueil amical et du repos.

'Devant la porte, elle se dit qu'elle était

Voleur précoce
Un jeune homme de 16 ans, de Kriens,

Lucerne, profitant de l'absence momenta-
née d'un employé, a réussi à s'emparer
d'une somme de 400 francs dans un bu-
reau des Chemins de fer fédéraux à la
gare de Lucerne. Il déclara à ses pa-
rents qu'il avait gagné à une loterie et
fit l'acquisition de trois montres en or.
C'est ainsi que le voleur fut découvert et
qu'il fut arrêté.

o 
Une mère tue au flobert son enfant

de 13 mois
Une fillette de 13 mois, a été griève-

ment blessée, à Zurich-Aibisrieden par un
pistoletnflobart. La mère de l'enfant a dé-
claré que icelle-'ci, jouant avec l'arme à
feu , avait été atteinte par une balle, mais
l'enquête a établi que c'est la mère qui
tira. On n'est pas encore fixé si c'est par
inadvertance ou pour d'autres motifs qus
la mère a agi. Les parents ont été arrê-
tés.

o 
Chômage et instruction

Le chômage don t souffre notre industr ie
tend à répandre dans le peuple une idée
fausse. Beaucoup de gens croient que Jes
difficultés que renconltrent flesi jeunes gens
instruits à trouver une place doivent avoir
pour effet de faire négliger l'instruction de
la jeunesse. Pourquoi, pense-t-on, -donner au
j eune homme la connaissance d'un métier,
si, malgré son savoir, il ne réussit pas à
trouver du travail i?¦ Un sérieux .raisonnement fait bonne Jus-
tice de cette erreur, di ne faut pas oublier
en effet que dans les temps difficiles com-
me dans tes temps normaux, ce seront tou-
jourSi les sujets les mieux préparés qui au-
ront De plus ide chance de se tirer d'af-
faire et de trouver à gagner leur vie. La
bonne logique enseigne qu 'un employeur
donnera toujours sa préférence là un hom-
me capable de bien remplir ies fonctions
auxquelles il se destine.

Cette pensée n'échappera pas aux parents
qui ont Je souci d'assiurer à leurs enfants
une préparation pratique et théorique à la
lutte pour Ja vie.

'Qu 'ils se souviennent que te Techncum
et Ecole des arts et métiers de Fribourg
est une école renommée où les j eunes gens
peuvent en cinq à huit semestres, si.ivant
la 'section choisie, apprendre très sérieuse-
ment l'électro-mêcanique, la mécanique, Ja
construction du bâtiment, tes arts graphi-
ques et du dessin, la menuiserie, -la condui-
te et la direction des, travaux de construc-
tion (chefs de chantier) .

La section féminine forme des brodeuses,
des lingères-brodeuses, etc.

Une mais,coi de famille est rattachée à
l'école.

Sur demande, Ja direction renseigne et
envoie le prospectus de la maison.

Commencement des cours de l'année
1936̂ 1937 : 30 septembre. Examen d'ad-
mission, la veille. •'*

LA RÉGION
On découvre le cadavre d'un officier
'On vient de découvrir à Jacob-Bel'-.!

Combette, dans un champ, à trois kilomè
très de Chambéry, le cadavre du comiman
dant Fromant, chef d'un bataillon de ti
railleurs tunisien.

Le général Andri, commandant la sub
division des groupes fortifiés de Savoie
s'est rendu sur place, ainsi que la gendar
merie.

La mort remonte à quarante-huit heu
res.

NOUVELLES LOCALES
-: $ c-

Un père enlève son enfant
en séjour à Champex

¦La « Tribune de Lausanne » publie l'in-
formation suivante :

« Un couple de ressortissants améri-
cains, M. et Mme Payne, divorçaien t il
y a quelques mois. Le tribunal confia la
puissance paternelle sur un enfant issu
du mariage, aujourd'hui âgé de 10 ans, à

folle , absurde, qu 'il ne fallait point sonner...
Pourtant, elle sonna... mais quand Moni-
que tira le battan t, elle se rej eta en arriè-
re, n'étant plus qu'une vieille femme trem-
blante, redevenue lucide et jugeant qu 'elle
commettait une indiscrét ion inouïe, une stu-
pide erreur.

Monique courut après elle, la ramena cl,
lorsque idans le petit vestibule très éclairé,
la pauvre fille apparut, si pâle, si maigre ,
toute parcheminée, d'aspect misérable en
sies vêtements usés et anciens, le coeur de
la j eune femme se fend it sous le regard
d'angoisse qui s'attachait au sien.

Vivement elle prit dans ses bras la mal-
heureuse, l'embrassa affectueusement, et ,
comprenant sans peine J'élan de cette aban-
donnée qui accourait ainsi , elte dit vite :

— Que vous êtes bonne, chère Mademoi-
selle, d'avoir bien interprété ma lettre !

Mais Mademoiselle Coatbraz disait, vite
aussi :

— Non ! non ! C'est fou ce que j 'ai fait...
J© repartirai demain... ce so'tr même...

— Y songez-vous !?
A ce moment Madame Lavreyoe se mon-

tra et poussa une exclamation de surprise

la mère qui engagea, pour l'élever, une
jeune fille originaire de Bovernier, Mlle
•Anita Alody.

Cette dernière et l'enfant confié à ses
soins passaient les vacances d'été dans
un chalet à Bémont sur la route de
Champex.

ILe 13 août dernier, M. Harold Payne,
que la gouvernante ne connaissait pas, se
présenta au -chaflet et demanda à voir eon
enfant et à pouvoir d'emmener, étant en-
tendu qu'il le ramènerait pour 15 heu-
res. Les heures passèrent et personne ne
reparut.

Affolée, Mlle Alody avisa la police et,
accompagnée de son beau-frère, se mit en
route pour Martigny où le père de l'en-
fant avait déclaré être descendu à l'Hô-
tel Kluser. Elle y -trouva une lettre do
l'intéressé, annonçant qu 'il s'était rendu
en Italie avec son enfant et qu 'il serait
de retour le lendemain. Une rapide en-
quête apprit que M. Payne était parti au
contraire dans la direction de Lausanne.

Le président du Tribunal de Martigny
informé déclara être incompétent.

Mlle Alody se rendit alors a Genève
auprès du consul de l'U. S. A. qui avisa
télégraphiquement la mère et prit toutes
dispositions utiles.

D'après certains renseignements, bien
que l'enfant soit sans papiers, le père au-
rait réussi à franchir la frontière nt à
s'embarquer sur un paquebot à destina-
tion de rAmérique. On espère cueillir le
ravisseur à son arrivée à New-York. >

o 
Les caprices de la foudre

On sait que la foudre cause quelque-
fois des accidents très extraordinaires ;
en voici quelques exemples :

A Lysinor (Autriche), la foudre est en-
trée dans ila maison d'un paysan, elle ?st
sortie par la fenêtre et en passant entre
les pieds d'une jeune fille de 12 ans, elle
est allée détruire un arbre dans le jar-
din. La fillette n'a pas été blessée.

Dans une forêt , en Hongrie, la foudre
a touché le fusil d'un chasseur et l'a
fondu. Les vêtements du chasseur ayant
pris feu, il a eu à peine le temps de
se jeter dans un ruisseau se trouvant
tout près, remerciant le ciel de l'avoir
épargné, car il est resté indemne.

A Salzbourg, une femme avait sorti sa
main par la fenêtre pour se rendre comp-
te s'il pleuvait encore. La foudre tom-
bant juste à ce moment a cassé le brace-
let en or se trouvant sur le bras de la
femme, qui s'est tirée de cet accident sans
autre dommage.

A Erivan, la capitale de l'Arménie, la
foudre a tué un violoniste et une pianis-
te juste au (moment où ils se préparaient
à jouer au poste d'émission de la ra-
dio. Les sept autres personnes qui se
trouvaient dans la salle n'ont pas été at-
teintes et la foudre a passé sans laisser
aucune 'trace après elle.

o 

La lettre et l'esprit d'une loi
Nous recevons du Préposé à l'Office

des Poursuites de Sierre une longue let-
tre en réponse à un entrefilet paru dans
le « Nouvelliste » du 28 août sous le ti-
tre de : Un abus à supprimer.

Notre honorable correspondant décla-
re :

1° qu'aucun des cas cités par l'auteur
de l'entrefilet ne concerne l'Office des
Poursuites de Sierre. (Nous em prenons
acte) ;

2° qu'à la suite d'opposition avec main-
levée et frais de saisie une dette d'un
franc peut parfaitement s'élever et abou-
tir à une retenue de salaire de dix francs.
(C'est précisément contre cette anomalie
que notre collaborateur s'élevait sans
préciser qu'il en rendait responsables les
Offices de Poursuitee) ;

3° que les journaux ne devraient pas li-
vrer à la publicité des .plaintes et des do-
léances qui ne peuvent que surexciter

et Michel, qui la suivait, demeura confon-
du...

Monique parlait... gracieuse, bonne, entraî-
nait la voyageuse dans la petite salle à
manger où elle dressait en hâte un couvert,
se hâtant de mettre une atmosphère de sym-
pathie autour de celle qui regardait autour
d'elle effrayée, muette.

Enfin, lorsque la vteille fille eut pris ia
collation préparée par la j eune femme, cel-
le-ci la laissa un instant aux soins de s,a
beite-rnère, et alla organiser un lit , sur un
divan, dans la pièce qui servait de bureau
à Michel.

Puis elle revint la chercher, l'installa
airtiealement et, un peu plus tard, elle se
trouvait seule avec Svon mari qui s'écria
aussitôt :

— Qu'est-ce que c'est que cette histoire ?
Je pense bien qu 'elle ne va pas s'incrus-
ter ?

— Midi, pardonne-moi !.„
— Qu'as-tu fait , petite malheureuse ?

C'est toi qui nous colle cette pièce de mu-
îlée ?

— Ecoute, écoute !...
Et Monique, si touchante de bonté et aus-

si si gaie et si jolie... conta son péché.

les esprits. (C'est là une opinion erronée
qui aboutirait tout simplement à la sup-
pression de toute critique) ;

4° que les exigences de la Loi sur -les
poursuites et faillites ne sont pas faite*
pour les temps de crise actuelle. (Nous
retenons ce loyal aveu, en faisant remar-
quer que l'auteur de l'entrefilet du 28
août ne poursuivait pas d'autre but que la
réforme de cette loi).

Mais, entre la lettre et l'esprit, il y a
des accommodements qui sont applicables
aux époques troublées que nous vivons.
Nul doute que le Préposé de Sierre, qui
est un lettré, ne comprenne le sens de
cette « humanisation >.

o 
Les « premières »

On signale que l'ascension de la Dent
Blanche par l'arête des Quatre-Anes a
été effectuée, mercredi 2 septembre, par
lo guide Max Olivaz et le porteur Mau-
rice Vianin, tous deux de Zinal, accompa-
gnés de M. Fardel, curé de St-Luc. C'est la
première fois, depuis 2 ans, que fl' ascen-
si-on de la Dent Blanche a été réussie par
cette arête. vaivo ¦

——o 
Droit sur les cigares

Mardi, le Conseil fédéral a pris un ar-
rêté concernant la protection du travail
manuel dans l'industrie de la fabrication
des cigares. Alors que naguère, le travail
manuel prédominait dane cette industrie,
on fit par la suite, et de plus en plus,
usage de machines, en particulier pour
l'êcôtage des feuilles de tabac. Le Con-
seil fédéral a par conséquent décidé qu'à
partir du 1er septembre le droit de fabri-
cation sur les' cigares fabriqués à l'aide
de machines à ècôter sera porté a 500 fr.
par 100 kg. ; l'utilisation des machines à
écôter déjà en exploitation continue à
être permise. Une surtaxe de 15 fr. s'ajen-
tant au droit de fabrication frappera le
tabac brut ainsi travaillé, et cela par
quintal.

o 

Un side-car contre une auto
Trois personnes blessées

Un grave accident de la circulation est
survenu sur la route d'Orsières au Val
Ferret, à un tournant dangereux et qui
masque complètement la visibilité de la
route : un sidencar conduit par M. Albert
Rosset, et dans lequel avaient pris place
sa femme et son enfant de neuf mois, est
entré en collision avec une automobile
qui circulait en sens inverse <»t que pilo-
tait M. Giratien Lovey. Le choc eut lieu
brutal , avant que les deux conducteurâ
aient pu tenter une manœuvre pour l'évi-
ter et la femme et l'enfant furent projetés
avec violence hors du side-car, alors que
l'homme subissait lui-même une forte
commotion et se blessait au genou gau-
che.

L'enfant a reçu un coup à la tête dont
il faut espérer qu'il se remettra et la
femme a été blessée à une jambe et à
une main.

Le véhicule a subi d'importants dégâta
et l'automobile elle-même a plusieurs piè-
ces endommagées.

o 

Asiialii Popiilalrel Caflïslf ane
Suisse

On nous écrit :
L'assemblée du Comité central de l'As-

sociation populaire catholique suisse, pré-
sidée par M. l'avocat Conrad de Baden,
s'est tenue hier, à Olten.

Quarante membres environ étaient pré-
sents. On remarquait aux côtés du prési-
dent, S. E. Mgr Besson, évoque de Lau-
sanne, Genève et Fribourg.

En ouvrant la séance M. le président
salua et remercia très cordialement S. E.
Mgr Besson pour la part qu'elle prit à la
révision des statuts centraux. Il rappela

Michel, d'apparence très courroucé, Ja re-
gardait avec des yeux qu 'il s'efforçait de
rendre très sévères, mais qui n 'étaient
qu'adm iratifs. Il déclara, fort grave :

— Et tu avais Je cynisme !... oui ! ne ris
pas !... Je cynisme !... de réclamer c un
seul cœur, une seule âme »... et tu me
trompais !... Tu écrivais des lettres à mon
insu ! 'invitais un ballot de cet acabit ! ! !

— Mich chéri '! non , j e ne l'ava 'is pas, in-
vitée.

— C'est possible, mais le fa it est qu 'elle
est là ! là dan s mon bureau !... dans un
appartement comme une coquille de noix
où le trouve adorable de butter contre des
berceaux , mais non , contre...

— Tais-toi, Mich, j 'arrangerai çà demain™
— Je n'ai plus confiance en toi. Tu n'es

qu 'une épouse indigne.
L'épouse indigne éclata de rire... d'un

si doux et si j oli rire que l'époux se mon-
tra indulgent.

* * *
Mais te lendemain, Monique se deman-

dait , très préoccupée, comment se tirer
d'un cas aussi épineux... Elle avait obtenu
de Michel un répi t de deux ou tro'is j ours

(La soite en quatrième page).



TROUPES REBELLES MASSIVES Â L
Accident de la circulation sur la route du Val Ferret : 3 blessés
la mémoire de M. le chanoine de Gour-
ion, membre dévoué de l'A. P. C. S., dé-
cédé il y a deux mois. M demanda ensui-
-te de .prier pour S. E. Mgr Ambuhl, évê-
<iue de Bâle, encore très souffrant, afin
que Dieu lui rende la santé. Jetant un
regard de tristesse vers l'Espagne, il sou-
-baita que la situation de ce pauvre pays
s'améliore bientôt. A côté de ces horizone
chargés de nuages le Président central se
refusa à perdre courage, voyant la belle
activité des catholiques suisses. Il y a
10 jours environ le Congrès des catholi-
ques jurassiens groupait plus de 10,000
personnes ; dans quelques jours la jeunes-
se ouvrière catholique aura ses assises à
-Genève ; le 13 septembre la Fédération
catholique genevoise tiendra sa XlVnie
journée annuelle à Compesière.

Passant aux bractanda, M. le président
.parla de l'assemblée des délégués fixée
aux 11 et 12 octobre à 'Soleure et qui ,
pour des motifs divers, dut être reportée
-aux 18 et 19 du même mois à Olten.

La discussion sur la revision des sta-
"tuts donna lieu à de nombreux échanges
de vues. Certains articles retinrent l'at-
tention des membres et d'heureuses modi-
fications furent apportées.

M. l'abbé t David fut désigné commo
•remplaçant de M. l'abbé Stark au secré-
tariat de la section d'apologétique.

Le secrétaire central renseigna l'as-
semblée sur les prochaines manifestations
«u l'honneuT du Bienheureux Nicolas de
Flue. L'année (prochaine on fera très pro-
bablement coïncider rassemblée des délé-
gués avec un (pèlerinage à Sachseln.

Dans les divers M. Eberlé, de Saint.
'Gall ne cacha pas son émotion de voir
l'activité des Sans-Dieu dane nos divers
•cantons. Il demanda au Comité directeur
d'étudier les moyens à prendre pour se
défendra contre ces menées révolution.
maures.

Enfin, ipour terminer, S. E. Mgr Bes-
*on dit sa satisfaction de voir avec quel
bon esprit, les membres présents avalent
discuté et approuvé les statuts. Il loua
l'activité toujours plus bienfaisante de
l'A,rP. Q.. S.. où lu . .collaboration enïr'3
^prêtres et laïcs est un garant certain du
travail fécond qui s'accomplit déjà dans
l'Association. H forma des vœux pour que
l'A. P. C. S. continue et surtout dévelop-
pe son travail qui se traduira par des réa-
lisations pratiques.

De longs applaudissements soulignèrsnt
c-ee réconfortantes paroles qui sont un
précieux encouragement pour l'avenir.

o——
Mort du tenancier de la Cantine

des Casernes de Lausanne
Mercredi soir est décédé M. Jules Dor-

saz, le tenancier très apprécié de la Can-
tine des Casernes de la Foutaise à Lau-
«anne.

Nombreux sont les officiers et soldats
qui ont connu M. Dorsal qui , Valaiean
d'origine, avait toujours des attentions
délicates pour ses compatriotes. A sa fa-
mille l'hommage de nos condoléancea.

o 
Nomination ecclésiastique

Par décision de Son Excellence Mgr Dr
V. Bieler, Rme Evêque de Sion , M. l'abbé
A. Amacker, nouveau prêtr e de Eischoli,
est nommé secrétaire de l'Action Catho-
lique du Haut-Valais.

Chancellerie de l'Evêché.
o 

« sur l'olitti de la itt
in mm de ta

On communique encore ce qui suit encomplémen t a l'arrêté pris mardi par te
Conseil fédéral sur l'utilisation de la ré-colte de pommes de terre et l'app rovision-nement du pays en automne 1936 : parmi
tes mesures, prises , la plus importante estl'allocation de subsides de transport par terégie des alcools. Ces subsides permettront
de transporter des pommes, de terre des
contrées de production accusant un excé-
dent de récol te vers les places de consom-
mation sans que les frais de tra nsport en-tiers grèvent le prix de la (marchandise. Enapplication de l'arrêté du Conseil fédéral, '.arégie alloue, à partir du 10 septembre 1936,
des subsides pour le transport des pommesde terre de table par chemins de fer et
bateaux à vapeur suisses, effectué par wa-gons ou demi-wagons, aux tarifs exception-
nels No ?5 et 50/9. Ces subsides s'élèvent :pour les envois ne dépassant pas 100 ki-
lomètres du tarif C. F. F. à 50 % des frais ,
pour les envois dépassant 100 km. du tarif
C. F. F. à 50 % des frais pou r les pre-
miers 100 ton. ptaî, 100 % des frais de 101
à 150 km. au :naxiimimi. Contrairement à
ce qui s'est fait j usqu'à main tenant, cessubsides de transport seront j iïloués à l'ex-
péditeur seulement.

Ont seules droit aux subsides les person-
nes qui peuvent prouver que, pour toutes
les pommes de terre de tab le achetées par
«Les ou pour lesquelles elles ont servi d'in-

termédiaires, Jes producteurs ont reçu lesprix de base de 8 'à 10 fr. par 100 kg. sui-vant la variété et la qualité, marchandiseprise chez te producteur ou rendue francogare d'expédition. Les frais de courtage ie
doivent en général pas dépasser 50 centi-mes par il00 kg. De plus, les snibsides ne
sont .accordés que pour les pommes de ter-re bien triées, saines et dont Jes sortes nesont pas, mélangées. Pour la marchandisequi ne répond pas aux conditions, Je subsi-
de peut être réduit ou refusé complètement.
' Afin d'assurer l'écoulement de la récol-te, le Conseil fédéral a également subordon-
né cette année l'entrée des pommes de ter-
re étrangères à une autorisation de la re-
ste des. alcools. Celui qui veut importer des
pommes de terre doit prouver qu 'il a col-
laboré là l'écoulement de la récolte indigè-
ne. Les personnes désirant recevoir ïes
prescriptions édictées len application de
l'arrêté en question et les formulaires né-
cessaires, peuvent s'adresser à la régie fé-
déral e des alcools à Berne.
• La régie des alcools rend attentif au fait
que pour que l'écoulement de la récolte de
cette année soit assuré, il est nécessaire
que les producteurs eux-mêmes, y aident en
mettant Je plus grand soin à contenter le
commerce et les consommateurs. Les pom-
mes de terre impropres à la consommation
doivent être écartées du marché et utilisées
pour l'affourragemen t. Les maj orations de
prix prévues par l'arrêté du Conseil fédé-
ral assurent au producteur qui encave une
¦juste compensation pour le surcroît de tra-
vail et pour les pertes.

o 
Arrestation

On a arrêté à Bex un nommé Cavin,
âgé de 28 ans, recherché par le juge in-
formateur de Lausanne pour diverses es-
croqueries atteignant une somme de 10
mille francs. Cet individu faisait l'inter-
médiaire pour la remise de fonds de com-
merce et dépensait l'argent qui lui était
remis par ses clients.

Nos Sociétés d'horticulture et de pomologie
A l'occasion de la fête d'automne de Sion,

la Société cantonale d'horticuliture et la So-
ciété valaisanne de pomologie organisent
une exposition des produits, horticoles de
la terre valaisanne '(fruits, fleurs ©t légu-
mes) pour les samedis et dimanches 3, 4, 10
et -M octobre prochain à Sion.

Les comités de ces deux sociétés, adres-
sent un chaleureux appel là tous leurs mem-
bres pour qu'ils fassent bon accueil au for-
mulaire d'inscriptiom -qui leur a été adressé
et qu'un effort soit fait par chacun pour
que cette imamfestaâon pomologique et
horticole soit digne du Valais.

Pour la .Commission d'organisation :
L. Neury.

Enseignement technique aux cours
d'apprentis

Le Département de l'Instruction publique
met au concours tes postes de. maîtres
d'enseignement technique aux cours profes-
sionnels d'apprentis, pour les. groupes de
professions suivants :

Groupe I : Serruriers, forgerons, char-
pentiers sur fer, (ferblantiers, .apparelleurs,
chaudronniers, tôliers. Professions principa-
les : Serruriers, ferblantiers-appareilleurs.

Groupe FI : Mécaniciens.
Groupe III : Menuisiers , ébénistes, char-

pentiers, charrons. Profession principale :
Menuisier.
' Groupe IV : Maçon s, .marbriers, dessina-
teurs-architectes, tailleurs de pierre . Pro-
fession princ ipale : Maçon.

Groupe V : Peintres et plâtriers.
Groupe VI : Boulangers, pâtissiers, con-

fiseurs, meuniers. Profession principale :
Boulanger-pâtissier.

Groupe VII : 'Bouchers, cuisiniers.
Groupe VIII : Electriciens.
Groupe IX : Coiffeurs.
Groupe X : Tailleurs.
Tous renseignements seront fournis aux

'intéressés verbalement ou par écrit par te
Département.

¦Les offres doiven t parvenir au Départe-
men t pour te 21 septembre au plus tard. El-
les seront accompagnées de renseigne-
ments, précis sur Ja formation technique et
générale du candidat {indiquer si l'on sait
l'allemand), sur son .activité antérieure, et
de ses certificats et 'références.

o 
Les 7 vaches grasses s'expliquent

Ne savez-vous pas, lecteurs, que les, 5
et 6 septembre marquent Je retour ide la
prospérité et par conséquent notre retour à
nous, les sept vaches grasses. Les carto-
manciennes l'ont prédit. 'Les astrologues
l'ont confirmé. Vous auriez mauvaise grâce
à douter encore. On ne passe pas de la
disette à l'abondance sans marque r la tran-
sition, Aussi tes Optimistes de Montreux en
gens avisés ont-il s décidé de nous fêter tes
5 et 6 septembre au Kursaal de Montreux
transformé pour la circonstance en Auber-
ge des 7 vaches grasses. Il y a si long-
temps que nous avons 'été reléguées que
nou s sommes décidées à nous amuser com-
me de petites folles» Vous ne vous ennuye-
rez pas en notre compagnie.

« Les 7 vaches grasses »
(Voir affiches dans les gares)

o
MONTAN4-VERMALA. — Spectacles. -

(Corr.) — En dehors du programme habi-
tue! des fêtes, et spectacles de la Station, le
public de Montana a eu, samedi dernier, la
bonne fortune d'assister à une représenta-
tion théâtrale don née par la jeunesse de
MoJlens.

Cette charmante pléiade de j eunes gens
a vraiment étonné le public, pourtant dif-
ficile, de la Stat ion par la souplesse de son
j eu, l'harmonie du geste et l'absence tota-
le d ûccent teca' qui dépare souvent de
semblables productions. .

notre Service iÉlénhimi el tÉlÉpfionîaue

ASSAUT DE BEHOBIA
Un avertissement au Père Coughlin

La guerre civile
d'Espagne

T̂T L'attaque sur Behobia
BEHORIE, 3 septembre. (Ag.) — D'un

des envoyés de l'agence Havas :
L'attaque sur Behobia a été réellement

déclenchée aux environs de 9 heures.
Jusqu'alors seuls quelques coups de feu
étaient échangés. Mais à 8 heures 30, de
notre observatoire situé face à la Pun-
cha, où gisent encore des sacs de sabla
évenbrés, tout tachés du sang de leurs
défenseurs, quatre autocars navarrais au
fanion rouge et or, stoppaient. Trois
cents hommes descendaient. C'étaient de
nouveaux renforts arrivant de Pampelu-
ne. Puis un quart d'heure plus tard, de
nouvelles automitrailleuses faisaient leur
apparition suivies de deux canons tirés
par des tracteurs. Des voitures automo-
biles 'Circulaient constamment, faisant la
•liaison entre le quartier général établi
dans une petite ferme à un kilomètre en-
viron des lignes avancées et les avant
postes.

Les troupes fraîches se rassemblaient
un moment à la Puncha. Des ordres
étaient donnés et bientôt les 300 hommes
se dispersèrent avançant prudemment, se
dirigeant vers les premières maisons de
Behobia, où actuellement, la fusillad e
est très violente.

Ces renforts sont en majeure partie
composés de carlistes que l'on reconnaît
maintenant à leur béret .rouge.

Le bombardement
HENDAYE, 3 septembre. —'¦ D'un des

envoyés spéciaux de 1 agence Havas :
Entre 13 h. et 13 h. 30 trois avions ont

survolé Irun et Fontarabie. Trois bombes
ont été jetées sur la" ville frontière et
sont tombées tout près de la fabrique
d'allumettes. Quatre autres ont atteint
Fontarabie. L'artillerie gouvernementale
bombarde toujours les positions rebe.Ies
et la situation à Behobia n'a pas subi de
modification.

D'autre part on apprend à la frontière
que le développement des opérations
dans le secteur nord provoque parmi
les habitants de St-Sébastien notamment
une profonde anxiété. On assure que les
mesures d'évacuation seraient déjà avan-
cées.

Troupes massives
à l'assaut

HENDAYE, 3 septembre. — A 16 h.
15 les troupes massées derrière la Pun-
cha se mettent en mouvement et avan-
cent au bord de la Bidassoa derrière les
deux mitrailleuses et attaquent Behobia.
L'attaque est déclenchée dans toute son
ampleur. Les autos-mitrailleuses ouvrent
la route. A 16 h. 30 la fusillade est inten-
se malgré les obus qui tombent autour
des légionnaires et des marocains. Mais
ceux-ci continuent à avancer.

Le tourniquet de lahnort
BARCELONE, 3 septembre. (Havas.)

— Ce matin, au petit jour, a pris fin le
procès qui se déroule à bord du navire
« Uruguay » contre les officiers qui com-
mandaient le régiment d'artillerie de la
caserne du quartier Saint André à Bar-
celone, au moment de la rébellion.

Le tribunal a 'Condamné à mort le co-
lonel Joseph Llamas Jintilla, les deux
capitaines Anastase Torres-Cnacon et
Ferdinand Dasa.

Des circonstances atténuantes ont été
accordées au commandant Perez Parra
qui a été condamné à la réclusion perpé-
tuelle. Enfin, les juges ont estimé que le
commandant Manuel Lopez Laparros
était atteint d'aliénation mentale et ont
ordonné son internement dans un asile
d'aliénés. Les magistrats vont mainte-
nant examiner les cas des autres incul-

Nous ne pouvons donc que féliciter très
sincèrement les, organisateurs et acteurs de
cette représentation et souhaiter vivement
que Je « Reliquaire de- l'Enfan t adoptii »
fasse encore dans de nombreuses localités
Je plaisir et te charme des amateurs du
spectacJe sain et réconfortant.

Un spectateur.o
ST-MAURICE. — C. A. S. — La course à

1 Argentine est prévue pour te dimanche 6
septembre. S'inscrire et se renseigner au-près du chef de course. Alfred Lever.

MADRID, 3 septembre. (Havas.) — On
a découiveTt une vaste organisation d'es-
pions qui travaillait pour les insurgée et
qui se ramifiait jusque dans les provin-
ces du Levant. A -la suite de cette dé-
couverte, de nombreuses arrestations ont
été opérées, iparmi lesquelles figurent
quelques étrangers qui servaient d'agents
de liaison. De nombreux documents sai-
sis permettront, croit-on, de procéder à
Madrid à des arrestations importantes.

RABAT, 3 septembre. (Havas.) — On
apprend qu'un Français, originaire de
Rabat, établi dans la zone espagnole
avant la sédition militaire, a été fusillé
à Tétouan. Une enquête a été ouverte
par les autorités diplomatiques.

Le triste sort des réfugiés
HENDAYE, 3 septembre. — D'un des

envoyés spéciaux de l'agence Havas :
Des réfugiés espagnols : femmes, en-

fante et vieillards sont arrivés dans la
matinée en assez grand nombre. La cour
de la .gare est remplie. Assis sur leurs
ballots, ils attendent leur tour pour l'o-
bligatoire -vaccination puis des trains et
autocars les dirigeront SUT Biarritz, Ba-
yonne, etc. Que de larmes et de souf-
frances enoore ! H n'y a pas de mots pour
exprimer assez fortement l'impression que
produit cet exode. A Irun, on est décidé
à combattre jusqu'à la mort. Le moral
des troupes est atteint. Un soldat nous
disait : c C'est la fin. Cet après-midi Irun
sera prise. » Toutefois les troupes insur-
gées n'ont pas effectué de bombardement.
Leur avance en sera plue difficile et l'on
s'attend à ce que les combats qui se pré-
parent soient longs et sanglants. L'acti-
vité sur Behobia se poursuit

Suivant des renseignements officiels à
12 h. 45 la situation n'avait subi aucun
changement.

¦De Behobia à Irun plusieurs milliers
d'hommes armés de pelles et de pioches
travaillent efficacement à la construction
de retran'ohements pour essayer d'arrêter
l'avance des insurgés.

Aux portes d'Huesca
MADRID, 3 septembre. — La lutte est

acharnée aux portes d'Huesca. La situa-
tion serait favorable aux gouvernemen-
taux.

Frontière fermée i
BAYONNE, 3 septembre. — En raison

des incidents qui se produisent aux ponts
frontière de Behobie et d'Hendaye le pré-
fet des Basses-Pyrénées a donné des or-
dres .pour que tous belligérants traver-
sant les ponts pour atteindre la frontière
soient retenus et renvoyés en Espagne.

o 
Les livraisons d'armes
BERLIN. 3 septembre. (D. N. B.) —

Les journaux allemands s'occupent des
livraisons françaises d'armes en Espa-
gne et des pourparlers en vue de la non-
intervention des Etats dans les affaires
espagnoles.

L'« Angriff » écrit que le gouverne-
ment français éprouve de plus en plus de
la difficulté à se créer un alibi prouvant
sa sincère neutralité dans les événements
d'Outre-Pyrénées. D. ne faut guère s'at-
tendre à voir les autres Etats européens
continuer à supporter sans protester une
telle attitude, même s'ils étaient liés par
un accord de neutralité que la France,
son auteur, foule aux pieds.

Les « Dresdener Neuesten Nachriiehten»
écrivent : Cela ne peut durer. H faut le
dire clairement, une fois pour toutes. Le
gouvernement français ne paraît pas se
rendre cempte de la responsabilité qu 'il
a assumée en demandant aux puissances
de s'engager à faire acte de neutralité
dans les affaires d'Espagne.

o 

Le nillti du DP miwii
â 'unie

VERSAILLES, 3 septembre. — Le tri-
bunal correctionnel de Versailles a ren-
du son jugement dans le procès intenté à
l'aviateur René Drouillet, conseiller tech-
nique du Négus, poursuivi pour infrac-
tion à la loi réglementant la navigation
aérienne et détournement d'objets saisis.
Drouillet s'est vu accorder des circons-
tances atténuantes. Il a été condamné à MmBUBMiM. mUlBJâWlideux amendes, l'une de 100 fr. et l'autre ^¦K^KBwBSBSSSfi
de deux cents francs. Imprimerie Rbodaniqtie

il Le Vatican et le Père Couablia
ROME, 3 septembre. — L'« Osservato-

œ Romano » a publié la note suivante,
qui n'a ni eamactère officiel ni caractère
officieux, mais qui reflète la pensée des
autorités responsables :

« Certains journaux ont déclaré que le
cardinal Michel Gallagher, évêque de Dé-
troit, précisément quand il était à Rome*aurait déclaré que le Saint-Siège approu-
vait entièrement les activités politique»
du P. Coughlin.

» iOela ne correspond pas à la vérité,
parce que ie cardinal Gallagher sait très
bien ce qui lui a été dit à ce sujet.

»Le Saint-Siège veut le respect de
toutes les libertés, mais aussi de toutes
les convenances et il est certain que l'on
pêche contre les convenances elémentaL
res quand l'orateur s'attaque aux person-
nes qui représentent les autorités suprê-
mes, avec le désir évident d'ébranler
dans les masses lé respect dû à ces auto-
rités.

» Des convenances sont encore plus
grandes et plus évidentes quand celui qui
parle est un prêtre ».

o 

St-Maoric*

Le gouvernement zurichois
H et les manifestations

ZURICH, 3 septembre. — Le Conseil
d'Etat zurichois renonce pour l'instant à
décréter une interdiction générale des
manifestations pour l'Espagne, faisant con-
fiance aux sentiments de responsabilité
et à l'esprit de discipline des organisa-
teurs et des participants. La direction de
poMce a édicté des règlements pour de
telles assemblées publiques. Les cortèges
et assemblées en plein air seront inter-
dits. La direction de police est compéten-
te pour autoriser, de cas en cas, des as-
semblées publiques tenues dans des lo-
caux fermés. Les assemblées exclusives
de membres ne tombent pas sous le coup
de ces dispositions. Les assemblées an
cours desquelles des orateurs de divers
partis doivent prendre la parole ne seront
pas autorisées. Les orateurs étrangers,
par principe, ne seront pas tolérés. Les in-
vitations à de telles assembléee ne peu-
vent avoir lieu que par voie de la presse.

o 

Grèves minières
LONDRES, 3 septembre. — Selon cer-

taines informations et par suite du con-
flit orée entre la Fédération des mines t*î
la direction des charbonnages de Bedwas
qui refuse d'octroyer à ses ouvriers la li-
berté d'entrer au syndicat de leur choix,
800 mineurs auraient entrepris une greva
au fond et auraient occupé l'un des puits.

LES SPORTS
Le concours cantonal d'athlétisme

Voici dans êeu grandes lignes te program-
me de cette intéressante manifestation qui
se déroutera dimanche prochain au parc
des Sports de Sion, spécialement aména-
gé à cet effet.

Le matin , dès 8 heures : Concours de
la catégorie B '(jeunes athlètes). Puis déj
dû heures : Concours de la catégorie A
(Athlètes avancés). L'après-mid i dès 14 h. :
reprise des concours des deux catégories
et courte d'estafette. (Challenge Delà Bian-
ca, Brigue). Aj outons qu'un service div'iS
est prévu avant (le début des concours, que
la distribution des prix aura lieu sur l 'em-
placement de fête, que les prix d'entrée
sur l'emplacement de fête seront des plus
modeste... 1,1 ne nous reste plus qu 'à encou-
rager vivement tous tes amis des sporis et
spécialement no tre population sédu.noise Ô
se rendre nombreux au Parc des Sports le
dimanche 6 septembre où une belle j ournée
le., attend.

f
La Société des Maîtres Bouchers du Va-

lais a le regret de faire part à ses membres
du décès de

Monsieur Victor DÂYER
son dévoué Membre d'honneur

L'ensevelissement aura lieu samedi à
10 h., à Sion.
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Maturité fédérale Enseignement mé-
Bacca lauréats thodique et cons-
Polytechnlcum ciencieux par pe-

tites classes de 6
— Répétitions langues et mathématiques — élèves au maximum

Pour tous renseignements, surveillances, filatures, re-
cherches ayant caractère privé, adressez-vous en toute
confiance au

Privât-Renseignements-Bureau
A. D. P. Case 74, Montreux

Agences de détectives s'abstenir de leurs offres. 

EÉfle EOHiedelnpS
du district de Sierre

Reprise des cours :
Mercredi 23 septembre 1936.

« Nous allons connaître à nouveau
la prospérité. » Les Augures.

Nous vous invitons à vous joindre à nous le sa-
medi 5 et le dimanche 6 septembre pour
fêter le retour de la prospérité au CASINO-KUR-
SAAL de Montreux transformé pour la circons-
tance en

floberge des sept
vaches grasses

Cercle des optimistes, Montreux.
Au programme : Samedi 5 septembre de 14 h. au
matin, dimanche 6 septembre de 14 h. 3o au matin
Grande Kermesse. Samedi 5 sept, de 14 h. au
matin, dimanche 6 sept, de il h. au matin Isba
russe avec balalaïkas. Auberge des 7
vaches grasses. Rôtisserie. Spectacle.
Attractions diverses. Grand Bal.

Prix des places pour le spectacle : i.5o, 2.— et 3.—
Billets en vente à l'avance au bureau de la Société
de Développement.
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Les toits couverts avec la nouvelle tôle
galvanisée eEi rouleaux, marque TASMA,
ont donné entière satisfaction.

Ils sont solides, résistent à toutes les in-
tempéries et présentent des lignes agréables.

Tous renseignements détaillés auprès des
maîtres-ferblantiers ou de la maison

S.&G. Blâsi&CS. A.
Commerce de fer

BERNE Gùterstr. 46
Tél. 28.755 (3 lignes)

Mamans I Voulez-vous des enfants forts ?
LA PHOSFARINE PESTALOZZI
vous donnera les meilleurs résultats, pour l'alimentation
de votre bébé et vous évitera bien des ennuis 1

L'idéal pour la formation des os et dents. Le déjeuner
fortifiant dés convalescents et des personnes digérant
mal. La tasse 4 et., la boîte de 5oo gr. 2.25.

pour prendre une décision. En attendant , Et la jeune femme songeait à l'émouvan-
ette prierait Mère Saint-François, idAssise ite .discussion de Ja veiile avec son -mari...
ide recevoir, dans une pièce extérieure du et 'quand il était reparti Je matin même, un
monastère leur vieille amie commune pour peu sombre... se hâtant, à cause de l'toe-u-
quelque temps. Elle espérait que Mademoi- ne (fixe, vers Je bureau où elle savait qu'il
selle Coatbraz y consentirait. souffrait de toutes (façons, une sorte de ver-

iDe là, on cherchait une. façon d'assurer tige l'avait saisie, tandis que son cœur se
modestement Jes dernières années de la serra douloureusement,
pauvre fille, avec J'aide de la famille de >Ga- Avait-elle bien agi en Je suppliant de re-
ivière. moncer à l'espoir qui s'ouvrait devant lui •?...

Dans Ja matinée, la jeune femme, que et, malgré elle, sa physionomie exprima une
suivait Je regard étonné de Mademoiselle telle détresse que Madame Lavreyne, cons<-
Armeile, procédait aux travaux du ménage, tentée, fondit en larmes, s'accusant amè-
n'ayant pas Je moindre service pour lui -ve- rement...
nir en aide.

— Comment, Monique, c'est vous qui ba-
layez, Javez , laites Ja cuisine ? s'informa-
it-elle.

— Mais oui, chère Mademoiselle !
; — Toute seule ?

— Sûrement ; Mère n'est pas assez forte
et «lie a bien à faire pour entretenir Je lin-
ge de MM. Mich II et Paul et Mlle Marie-
Rose.

Et elle riait , charmante de bonne grâce.
— C'est affreux !
— Ce n'est pas très gai, mais il y a des

choses plus pénibles,.

rement...
Nerveuse, Monique vouJut Ja consoler

mais le doute angoissé la tortu rait. Enfin
elle était sortie pour ses achats ménagers,
et courut dans une église mettre son cœur
devant Dieu...

Elle se retira, non heureuse, mais serei-
ne, persuadée qu'elle avait bien agi.

Mademoiselle Coatbraz, émue par Ja tris-
tesse de la grand'mère, en demanda la cau-
se et eut un geste de protestation à J'aveu
d'une faiblesse ayant ides conséquences aus-
si graves.

— Est-ce possible ! Partir en famille ?
¦en .famille ?... Vous avez redouté ceJa ?...
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Faire de la publicité

bien comprise n'est

pas une dépense, mais

P résentez efficace-

ment vos produits en

insérant dans „ Le

Nouvelliste valaisan "

des annonces sugges-

tives et bien conçues

Et eJJe se redressait, dans un mouvement
Violent, comme autrefois. Ah ! ce n'est pas
elle qui aurait hésité !...

11 est onze heures et demie. Michel va
rentrer. Monique regarde ses mains, ses, jo -
lies mains qu'il faut soigner... pour ne pas
Jes abîmer dans Jes -dures obligations o'our-
naMères. Elle Sô sauve dans sa chambre,
se pare, coquette, tendre, pour Je bonheur
de celui qu'elle aime.

Le voici qui arrive, mais, pâle et ému...
— Oh ! Mich, qu'y a4-il ?
Et tout de suite, très bas, entendu de lui

seul :
— ... quoi qu'il y ait, tu sais, je suis là...
— Oui, dit-il simplement, mais elle com-

prit qu'il comptait touj ours, sur elle... sur
son aide... sur son affection...

Madame Lavreyne l'interrogeait aussi.
Mademoiselle Armelle se rapprocha.

— 11 arrive, dit-il , ce que j'avais prévu...
à l'usine... une grève... sanglante ! Miettner
abattu... Bovohmann en ifuite... Dupont gar-
dé en otage ! et., tout en feu ! Les, ateliers
ont flambé cette nuit... et une prodamation
des ouvriers .annonce qu'on renouvellera
J'incendie autant de /fois qu'on essayera de
remonter J'atftaire.

On cherche pr demoiselle
seule bonne

pension
modeste avec chambre.

Faire offres avec prix sous
M. not au Nouvelliste.

Jeune fille
très sérieuse, soigneuse et
active, demandée comme
BONNE A TOUT FAIRE
dans ménage très soigné de
deux personnes à Lausanne.
Cuisine pas nécessaire. Pla-
ce stable.

Offres détaillées sous chif-
fre C. 10683 L. à Publicitas,
Lausanne.

Nom entreprenons la
destruction complète

et radicale, avec
garantie, de
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A vendre ou à louer un *CcaV 0"̂  M M ',^Mrr

Punaises

DESINFECTA SA S est «eman°ee de suite pour
Lauaann., Té,.S4.578 1 <%£ ^%t0 et M

av. de la Gare 33 » rences à la Boucherie Bârt-
muMÊÊommmmmmk schï , Bex.

Demandez de préférence le
BOCAL VERT

Le verra vert conserve aux fruits
et légumes leur couleur naturelle

Abonnez-vous au .NOUVELLISTE

ILa troupe est sur Jes lieux ; tous Jes j our-
naux en parlent. 'De nombreuses arresta-
tions...

Les, trois femmes restaient muettes de
saisissement.

La première, Mademoiselle Coatbraz s'é-
cria avec violence : ¦

— Us ont raison, ces ouvriers !
(Et ses yeux devenaient fulgurants, ses,

traits se convulsaient à l'adresse des di-
recteurs coupables ainsi punis...

— S'ils n'ont pas, absolument raison, dé-
clara Michel, en tous cas, les autres n'ont
pas volé leur punition !

iin. ajouta distraitement, Jes yeux au loin :
— Telle que j e vois la situation, jamais

une entreprise menée comme elle l'était
depuis quelques années, ne soutiendra Jà !...
La population d'alentour, molestée aussi, se
joint au personnel...

Madame Lavreyne, Jes mains (jointes, les
yeux agrandis d'un espoir sans nom, mur-
mura :

— Oh ! Michel , si tu reprenais cela !
— Avec quoi ? demanda-it^J, iurieux ,

lui qu'obsédait, depuis quelques heures, ce
souhait passionné ?

leunelïlle
Dame seule cherche jeune

fille d'au moins 20 ans sa-
chant cuisiner. Entrée de
suite.

S'adresser à Madame B.
Saudan , Place centrale 2, à
Martigny.

r.4.000
contre hypothèques de 1er
rang sur bâtiments et biens-
fonds.

S'adresser au .Nouvelliste
sous chiffre R. 1102.

On prendrait dans petite
famille à Sion

étudiants
en pension. Vie de famille.
Prix modérés. - Offres sous
chiffres 58l aux Annonces-
Suisses, Sion. 

A vendre faute d'em
ploi

Citroën C. 6
6 cyl. cond. int. 4 places, en
parfait état, ou à échanger
contre marchandises ou du
bétail.

S'adresser Marc Sauthier,
Cbâteauneuf. Tél. 244.

— Avec Jes fonds de Xavier de Gavière...
peut-être... dit Monique.

— Ce n'est pas suffisa nt pour nous met-
tre en route... En outre, puis-je me présenter
à Xavier Jes mains vides !

iQn .frappait à Ja porte d'entrée à gros
coups, réguliers comme ceux d'une phalan-
ge massive contre Je bois. La jeune femme
alla ouvrir machinalement.

— Pardon , excuse, Madame la jeune !
Bt le père Cortis, un vieil ouvrier des

Lavreyne, se présentait gauchement. U
demanda des nouvelles de « Madame l'an-
cienne », des « gosses », de M'sieur Mi-
chel...

— Entrez, entrez, père Cortis, dit Mo-
nique en -lui tendant la main et elle l'intro-
duisit dans Ja salle à manger où l'on était
réuni.

Michel pâlit à sa vue... 11 comprit vite
ce qu'on venait lui demander. Oh ! cette
impuissance !...

Et voilà que Je vieux brave homme pâlit
aussi et , la gorge étranglée d'émotion, dit
là mots brefs :

(A suivre.)




